
Père Lachaise – 5 mai 2009 –

5 mai 2009, c’est le feuillet du calendrier éphéméride de ce jour.

Il y a soixante quatre ans, sur la baie de Lübeck, en Baltique, une atmosphère lugubre régnait, après le bombardement par l’aviation alliée, 48 heures auparavant, le 3 mai, de 200 bâtiments de toutes natures, civile ou militaire. Quatre-vingts d'entre eux furent coulés ou atteints, du cuirassé au sous-marin, du petit caboteur au paquebot, certains vides, d’autres chargés de leurs diverses cargaisons.

Des noms restent gravés dans nos mémoires : « Cap Arcona », le super transatlantique affecté aux croisières vers l’Atlantique sud, « Thielbek », « Athen », « Deutschland », paquebot de luxe, « Elmenhorst » ; les trois premiers étaient surchargés de concentrationnaires, nombreux venant de Neuengamme. Le quatrième, « l’Elmenhorst » était à quai, au port franc de Lübeck, sans équipage ni machine, avec plusieurs centaines d’hommes. Le « Deutschland » était apparemment vide. « L’Athen » a pu s’échapper de ce triste épisode.

Des cadavres flottaient sur la mer ; les épaves du « Cap Arcona » et du « Thielbek » recelaient les corps des victimes noyées par cette tragédie.

7.000 morts des camps de concentration, en quelques minutes, ont aggravé la liste déjà longue du tragique bilan de la période de l’Allemagne nazie.

Nous ne manquerons jamais de faire appel à la vigilance, en mémoire de tous nos morts. Une fois encore, ce sera le cas. Loin de nous, heureusement, cette sombre histoire de l’homme qui, élu démocratiquement, rassemblera assez de malfaiteurs pour endeuiller l’Europe.

Le bruit des bottes des hordes guerrières sous le casque d’acier semble s’estomper. Ce peut n’être qu’un trompe l’œil. Il se peut toujours, sur cette terre, - je souhaite me tromper – que des groupes mus par un quelconque syndrome hégémonique, non pas politique mais, par exemple, d’ordre financier, économique ou religieux, se réveillent pour asservir des êtres plus faibles sur ces terrains pour en faire des esclaves, des bagnards, des « stucks », à la merci de leurs désirs ou théories, avec des conséquences vitales que l’on peut imaginer.

Dans certains cas, ce danger est déjà menaçant ; il faut être le meilleur, la réussite se mesurant aux résultats dans la gestion des budgets privés dépassant ceux d’un Etat de bonne taille, le plus souvent par des circuits discrets ; et l’on constate que la force malfaisante n’est pas uniquement militaire.

En ce jour de célébration du souvenir n’oublions pas nos camarades disparus qui ont lutté pour une humanité meilleure, plus éclairée et plus juste, pour le respect des droits innés de l’Homme. Ne l’oublions jamais !                               
R. Pinçon

